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no gonvernemnen; on en serait débarrassé pour une bonne-foi de c'te mauvaise
herbe.

Josephlîe.-Quant à moi je veux ben que la crique me croque si c'est pas
dépitant (le vous entendre parler comme ça de policêtique ;c'est point l'affiire
des femmes ; fut laisser ces jasemets la aux honunes ; sîil leur z'arrive mal-
chance, c'est tant pi'e, mais laut pas vouluir les en empucher, car ils sont
sans comparai-on comme des canards qui se jettent à l'eau pour ne point rece-

voir la pluie.
Vinc.nt.--Ça me fait-y venir la chair de po:let quand j'entends marauder,

de c'te façon, des femmes qui ne connaissont rien aux mamgances des mugis
trats politiques ! Mais je ne m'eu embarr'ase pas. C'est toi Gustin.qui va

.nous espliquer sur le bout du pouce, quai ce qui va se fire a 'assemblée.
Tas <le l'mdcation, pisque ion pre a dépensé les belles piasses françaises
pour te fiire apprenilru le métier de clair docteur , tque tu suis lire danis les

ztessans nimuruer. .in ! te rapp-l-etu quand tu nous !Isais lautre

hi>ver le F'ataxe, avant qui fut étó mis uen pion ; on riait à en 1pleuirer. C'cst

'ioùjours beu dommage qu'ils layent co:ine ça î'impognó sams l'avertir, poumr~

avoir dit'seulement au gouiverneuri et à ses anus qu'ils étions tour des hêgnets.'
J~îinLkh-C'est bon, ça liii vi:îi heu ; allait fa, qu'il mannqsse de respòque

't l reine ; ï'voudrais que, tous 1limprimeuurs seraienmt piendms avec liî gâzettes
et~ lau z'im primei s, ça ferait qu'on n'entendr.at pas tant 'le ntenus..

Vmnant.--Ais voyons, laise donc parler Gustîn, c'est lui que je veux qu'il
nous donne lidée du ce qu'il enée sur so opinioni.

A cette interpellation, monsieur Augustm, que je n'a'ais pas encore apereu, vu
qu'ils'tait tenu Coi dans uin coin obscur en soîumt d'unî ar moqueur, se enres-
sant graceuse nt leu meien, ou passant la main dans ses cheveux, se leva et se

niit en de'oir <ly repondre comue smit:-
Mr'L:.Bug'usli.-Eh bien mes bi aves gens je vais vous~ faire compuendre la ques-

~tion des alTaîires, en peu de miots :ce ne ser' i pas hhele car vous qui ''tes pas
instruits, ne pouivez concevoir la c:hose commie nîoîs autres. U'assemblée de

mardi prochai est faîte poutr peser et cilculer hi convenance et l'iiportunite de
présenter ine adresse aux caIdidats qii croiront devoir réclamer des électeurs le

b>ibre et couirageiux eereice dje.puîsage d e leurs facults électives et pour expriier
la' satisfaction que tout l inonde éSrouverait si les consquences iempestives -
d'une question lussi scabieuse qm îe manquera lae dr surgir.

Viînce-Dieiu t que c'est beau e parler conune ça en tarmes ; conme
c'est dommage que j'n'y compriIds rien en toute

Jacques.---Tene, je n'ai pas par m:dheur reçu d'estrucvion et c'est pet'être
polir çliqe'je n'avns poit saii uo met de c'u'harangue en formede baragoui

. naged'avocat en droit ; miais je vas voos uxpliquer -s cho-es de nos alliires un

peu plus clair cîe ça. U'nîlis veut iousl faire payer se. dettes, ça c'est las

jlusse. Il veut z'avoir lus de memabrem nte nlous piour nloiN menîera a a çoni
brute ça c'est pas jusse. Il veut mnus empêcher de parler feçais niin qu'on
ne s'entende ils entre nous ; ça c'est ia, jîse. 'Il veut nous tasqumer pore
gaspillr ns argentis sas qu'on n'y voie goie ; ça, c'5est pas jusse. Eh ben

l'assemblée de mardi est pour qu'ou ne se quer elle plus entre nous autres Cnna-
<iens et qu'ou 'élse puis que dles bons menbres qui seront contre l'injistice.
Faut que ietous les Canadiens y soyont ; on dit que lesbons paarlis qu'ot encore

uubrin de conscionce sont avecque nius ; ainsi huit tout y aller.
ci un passant me força de m a'éloiner donc voIs i'cn saurez s plus long.

La suit< uà Vaat <drnür nîou-Su'ro.


